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AVANT PROPOS  ou…quelques propos…

2015

Une année phare pour La Tontine qui a fêté ses 20 printemps et accueilli Amadou Penda Séné en
France. Un temps fort pour notre partenariat avec les 20 villages de la région Lompoul. 
Amadou est  un  exemple  pour  les  jeunes  de  Lompoul  que  nous  rencontrons  de  plus  en  plus
nombreux lors de nos visites, certains ont fait des études et reviennent au village pour travailler et
mettre en place des projets : c'est l'avenir du développement de Lompoul qui est entre leurs mains,
la Tontine les soutient modestement et les accompagne dans leurs projets . C'est un bel échange
entre nos deux pays et aussi une réussite d'entente intergénérationnelle dans les villages.
Au  cours  de  son  séjour,  Amadou  nous  a  transmis  ce  message « La  Tontine  a  permis  aux
populations et particulièrement aux jeunes de Lompoul de se fixer dans leur terroir et d’œuvrer
pour  son  développement.A  l’heure  où  l’immigration  clandestine  corrélée  avec  les  effets
dévastateurs du terrorisme ébranle le monde, la Tontine a permis aux jeunes de Lompoul d’être
épargnés par de telles dérives »
Merci  Amadou  d'avoir  su  nous  transmettre  et  nous  expliquer  votre  culture,  vos  projets  avec
beaucoup  de  sagesse  et  une  grande  humilité  et  surtout  d'essayer  de  comprendre  notre
fonctionnement de français qui pense demain avant d'avoir vécu pleinement aujourd'hui…

1995-2016

  Après avoir franchi une dune, on se rend seulement compte qu'il y a encore beaucoup de dunes à
découvrir !…. Ces dunes de Lompoul sont le symbole de notre partenariat, nous les franchissons
les unes après les autres,  d'un pas lent mais bien ancré dans le sable. Notre regard s'ouvre peu à
peu à de nouveaux paysages  à d'autres cultures, à une autre culture qu'il  faut décoder. Nous
sommes parfois déstabiliser et la piste semble infinie avec ses obstacles mais aussi ses sources
d’émerveillement et de richesse qui nous poussent à dépasser nos limites et à cheminer autrement.

Codou,  le  pilier  des  dunes  de  Lompoul,  a  illustré  d'un  proverbe  magique  nos  20  années  de
coopération «une seule main ne peut applaudir »ce dicton africain résume à merveille le sens de
notre partenariat aux fondations solides que les jeunes  générations embellissent et  consolident
avec leurs aînés et qu'Amadou nous a transmis en ces termes :

 « Mesdames et messieurs membres de la TONTINE sachez que les projets que vous financez à
Lompoul  ont joué un rôle très important dans le développement socio-économique de Lompoul et
de ses  environs.  Votre  méthode de  coopération est  efficace  car  les  projets   sont  élaborés  et
exécutés  avec la participation effective des populations. Gandhi a dit ce que vous faites pour moi
mais sans moi vous le faite contre moi. Évidemment la Tontine n’est pas entrée  dans cette dérive
car bien vrai que vous financez  généreusement les projets, vous ne nous imposez aucunement vos
idées. Vous marchez toujours à notre rythme même si il est lent, vous faites toujours montre d’une
patience et d’une ouverture d’esprit remarquable.Pour me résumer je dirais qu’au lieu de nous
offrir toujours du poisson, vous nous apprenez à pêcher »

Peut-on espérer meilleur encouragement pour la poursuite de notre partenariat ?

Monique Leroy
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RAPPORT MORAL

Au  terme  de  l'année  2015,  nous  pouvons  nous  féliciter  de  l'avancée  de  notre  coopération
franco/sénégalaise. Les projets ont été réalisés par nos partenaires de Lompoul avec sérieux et
détermination et ont contribué au développement économique de la région des N'diaye surtout
dans le domaine agricole.  Des jeunes s'investissent dans le maraîchage,  l'élevage,  le tourisme,
l'artisanat avec l'appui de la Mutuelle et de leurs ainés. 
La délégation 2016 a pu aussi mesurer l'importance de l'éducation et de la culture  qui est au cœur
des préoccupations de nos partenaires et des enseignants qui sans relâche oeuvrent en faveur de la
scolarisation pour tous.
Actuellement  La  Tontine  intervient  dans  20  villages  et  6  écoles  avec  le  concours  de  nos
infatigables ambassadeurs Codou, Amadou, Lamine, Fatou, Pathé, Anta et bien d'autres !

Les projets réalisés en 2015 et soutenus par la Tontine 

Projets maraîchage
Lompoul Village     :  Champ de Mamoussa Diagne, arrosage raisonné par carré. Projet financé par
la Tontine.Il cultive des poivrons, des tomates et des aubergines dans son champs. Il emploie une
personne pour travailler  avec lui.  Mamoussa   n'arrose pas au sceau à partir  de plusieurs bacs
répartit dans sa parcelle mais avec une petite moto pompe. Cependant un point positif : Il met de
la paille sur  le sol  pour éviter  l'évaporation. Il  envisage  de faire  des  essaie  pour contrôler  la
fumure de ses cultures qui n'est pas forcément bien gérée.

Tiwali:Visite du maraîchage de Ndiougou Malal Bâ qui a bénéficié de l'aide de la Tontine et de la
Mutuelle pour financer tuyaux, bassins et pompe. La motopompe est enterrée pour limiter le bruit.
C'est  un  très  beau  champs   bien  entretenu  avec  piments,  oignons,  aubergines,  tomates  et
courgettes. Il utilse de l'engrais organique car c'est aussi un éleveur.

Ces 2 maraîchers rembourseront intégralement leur emprunt à la Mutuelle.

Complément du projet menuiserie métallique de Vieux Pathé
L'atelier de Pathé fonctionne depuis un an. Il forme 3 apprentis originaires de Lompoul. C'est un
jeune artisan dynamique qui s'investit dans son travail et dans le village. Il a déjà construit tables,
portes,  lits  etc..Il  est  associé avec  un menuisier  alu  qui  désire  développer  son activité.  Pathé
gagnerait à se former en gestion et comptabilité, cest un conseil que nous lui avons donné.
Pour encourager ce jeune artisan le remboursement est fixé à 50 % de la somme emprunté. 

Projet Mutuelle d’’épargne des jeunes filles
Projet avicole de Lompoul Village : les jeunes filles ont déjà élevé un lot de poulets qu'elles ont
vendu lors de la fête de la Korité. Elles suivent très sérieusement leur projet et la mortalité est
infime. Un nouveau lot de poulets est prévu en février. 
 Projet ovin de Tiwhali : les 15 jeunes filles se sont répartis le troupeau , nous avons pu voir leur
élevage . Elles envisagent la reproduction. Ce sont toutes des filles d'éleveurs.

Ces 2 projets ont été soutenus par les étudiantes du lycée agricole de Laval.Ces deux groupes de
jeunes filles doivent se former à la gestion financière de leur élevage, Lamine Seck va les initier à
une comptabilité simplifiée.
Elles rembourseront à la Mutuelle 20 % de la somme empruntée.
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Projet pêche et pirogue de lompoul/Mer:filets félé félé
Nous apprenons alors que la pirogue des femmes rebaptisée SENE FALLOU est en cours de
réparation  (mer  très  forte)  et  va être  agrandie  pour correspondre  aux  nouveaux filets  achetés
dernièrement  avec  l'aide  de  la  Tontine.  Il  faut  faire  vite  car  nous  entrons  dans  une  période
favorable pour la pêche des espèces pélagiques (Février Mars Avril). Les femmes transformatrices
financent elles mêmes les réparations, le nouveau moteur et rembourseront 50 % des filets à la
Mutuelle. En 2015, nous avons eu des rapports réguliers de la pêcherie qui semble plus productive
(il était temps !...)

Deux puits financés par la Tontine
Puits de Keur Sambou Kalidou   : ce puits dessert 2 villages peuls perdus dans les dunes avec un
accès possibel seulement en 4x4 ou le plus souvent à pied. Pas d'école ni petits commerces pour
desservir la population. Le puits au cœur du village financé par la Tontine permet aux villageois
de  s'approvisionner  en  eau  potable  et  d'abreuver  leurs  animaux.  Le  chef  du  village  loue  le
partenariat  fructueux  et  évoque  l'amélioration  des  cultures.  L'inauguration  de  ce  puits  est  un
moment d'émotion et de joie...alors on danse et on chante pour célébrer cet événement.

Puits de Dame Ndao Berkome et Keur Sabane     : le puits est juste terminé et c'est la joie dans le
village qui n'avait pas d'eau potable à proximité. Le puits a été creusé à 27 m. Il approvisionne en
eau les villageois et le bétail. Un jardin collectif va être cultivé à proximité. Et de nouveau c'est la
fête, les toubabs doivent danser et les rires fusent !

Salle d’accouchement à Khonkh Yoye
La salle d'accouchement est opérationnelle, les premiers nés de l'année nous ont été présentés. 
La matrone, les femmes et les hommes du village avaient demandé la construction d’un local qui
servirait  de  salle  d’accouchement.les  femmes  accouchaient  à  domicile  dans  des  conditions
d’hygiène  déplorables  et  avec  un  manque  total  d’intimité.Les  femmes  se  sont  cotisées  pour
participer au financement de l’aménagement, la Tontine à financer le local ; Deux jeunes matrones
ont été formées...un nombre important d'enfants naissent chaque dans cette localité.

Tables pour l'étal du marché de Lompoul village
 Les femmes du marché de Lompoul avaient fait la demande de table pour présenter leurs produits
alimentaires  (légumes,  poissons…)  Jusqu'à  ce jour elles posaient  leurs marchandises sur des
bâches, à même le sol dans la poussière.
20 femmes ont bénéficié de ce projet. Les  tables ont été fabriquées par Pathé, chaque femme
devant   payer par moitié à la commande, le solde étant aux frais de la Tontine. Les femmes sont
ravies et ont bien sûr danser et taper sur les bassines pour remercier la Tontine .

Jardin pédagogique expérimental de Lompoul Village
Nous avons visité le jardin pédagogique qui a été installé à proximité, en continuité de la grande
cour  d’école.Il  est  entouré  d’une  haie  vive  avec  porte  d’entrée.  Son  puits  a  été  remis  en
fonctionnement. L’intervention de puisatier pour le remettre en état s’est avérée dangereuse.
Le terrain a été préparé et comporte des maintenant les bassins nécessaires à l’arrosage. Le projet
consiste  à   planter  et  cultiver  des  arbres  fruitiers.Le  jardin  serait  une  base  d’enseignement
(longueur, largeur, périmètre) ; il est géré par un comité de gestion en collaboration avec l’équipe
pédagogique.
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Soutien aux écoles
Comme chaque année, nous avons fait le tour des écoles de la région des N'diaye. On note une
dégradation des structures, surtout au collège et un manque d'enseignants dans toutes les classes
visitées.  Les  moyens  pédagogiques  sont  quasi  inexistants  .  Les  professeurs  s'épuisent  et  font
magré tout preuve d'un dévouement exemplaire pour maintenir un niveau acceptable aux élèves.
Ils ont aussi à défendre l'école publique car des écoles coraniques non cadrées s'implantent dans la
région malgré les efforts du gouvernement pour endiguer ce problème : des écoles privées, oui,
mais avec un enseignement général identique au programme de l'école publique. Un sujet délicat
qui fait débat au Sénégal.
La Tontine soutient les écoles publiques en apportant du matériel pédagogique et des fonds pour
financer  les  fournitures  scolaires.  Actuellement  les  enseignants  financent  eux  mêmes  les
photocopies et parfois même les cahiers de leurs élèves.

Les pulls d'Amis sans frontières
Nos mamies tricoteuses ont offert pas moins de 200 pulls aux enfants de Lompoul et des villages
environnants pour la joie des petits qui grâce à elles sont bien au chaud pour se rendre à l'école.
C'est un arc en ciel de couleurs chatoyantes . Un grand Merci à Amis sans Frontières.

Deux projets alphabétisation des femmes
L’alphabétisation des  femmes à  Lompoul  comme à  Lompoul/Mer se  poursuit  pour la  4ème
année consécutive grâce à la volonté de deux enseignants : Amadou Penda Séné et Lamine Seck.
Les cours se sont bien déroulés pour le semestre. Les femmes ont assisté  avec intérêt aux cours
qui  ont  débuté  au  mois  de  janvier.  Concernant  la  méthode  d’enseignement,  on  a  recourt   à
l’andragogie  avec  des  centres  d’intérêts  relatifs  aux  activités  quotidienne  des  femmes.
L’association Lom Pouls du Monde s’est associée à ce projet en le finançant.

Connexion internet
Nous soulignons l'importance de ce financement qui facilite la communication et nous permet un
échange régulier avec la Mutuelle de Lompoul. Amadou Penda Sene, nous envoie des rapports
réguliers et précieux pour le bon fonctionnement de notre partenariat. Amadou a repris des études
pour accéder au statut de professeur des écoles , il va continuer à assurer sa fonction de secrétaire,
secondé par Codou et un jeune de Lompoul qui s'est installé comme maraîcher. La Mutuelle de
Lompoul a d'ailleurs fait rentrer 3 jeunes dans le bureau.

Présentation des projets envisagés pour 2016

Projet de 2 puits villageois
Les villages Peuls de Radialé et de Salagnéré  n’ont pas pu bénéficier d’un puits en 2015, faute
de moyens. Cette année nous essaierons de faire  le nécessaire pour qu’ils puissent profiter d’un
puits d’eau potable. Ils s’engagent à cultiver un potager autour du puits. Nous avons déjà posé la
1ère pierre à Radialé et le chef du village de Salagnéré a parcouru 6 km dans les dunes pour venir
nous faire sa demande à Lompoul « je fais la demande pour mon village, pas pour moi » nous a t-
il confié avec dignité comme pour s'excuser... Comment refuser ?
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Projets maraichage/arrosage
En 2014 et 2015 la Tontine a soutenu 4 projets maraîchage à titre expérimental. Les réalisations
étant concluantes, la Tontine peut envisager, toujours par le biais de la mutuelle, de soutenir 2
autres projets de maraîchers dans des villages distincts qui seraient prêts à s’engager dans ce type
d’arrosage et de culture. Deux jeunes que nous avons rencontré ont déjà postulé.

Projet atelier menuiserie
Moussa Ndiaye qui avait été pressenti pour ce projet n'a pas été retenu par la Mutuelle qui après
investigations l'a jugé peu fiable. 
Un autre menuisier  Malick Sy El Hadjy,  a été choisi par la Mutuelle et nous a été présenté. Ce
jeune homme a 7 ans d'expérience en menuiserie et a été recommandé par son employeur.  Ce
projet est  d’une importance capitale pour le village.  Les  populations étaient  obligées d’aller  à
Kébémer ou dans les autres villes pour faire leur commande en lit ou autre mobilier.Pour une
petite réparation il fallait déplacer un menuisier depuis Kébémer. En plus ce projet de menuiserie
bois, corrélé avec celui de Pathé (menuiserie métallique), contribuent à la formation des jeunes du
village. 

Projets alphabétisation des femmes
L’alphabétisation  des  jeunes  femmes  va se  poursuive  à  Lompoul/Mer  avec  Lamine  Seck  qui
expérimente des méthodes plus adaptées à des jeunes femmes en activité (suspension des cours
pendant les temps forts de récolte et de pêche, horaires personnalisés, cours aux jeunes filles ayant
interrompu très tôt leur scolarité). Amadou Penda Sene, du fait de son entrée en formation ne sera
pas en mesure d'assurer les cours à Lompoul Village.

Projet d’un jardin pédagogique à Konkh Yoye et réfection de la classe
Lamine Seck, directeur de l'école, envisage la mise en place d'un jardin pédagogique du même
type que celui de Lompoul Village, il doit nous présenter son projet avec un devis.
L'école de Konkh Yoye est en mauvais état, les marches de l'entrée sont écroulées et dangereuses,
le directeur et les les enseignants n'ont pas de bureau, la Tontine est sollicitée pour une aide à
l'amélioration des locaux.

Projet semences paysannes 
Kokopélli nous a fourni gracieusement des semences paysannes à expérimenter par les maraîchers
de Lompoul. Deux jeunes maraîchers Pape Ndiaye et Abdou Sylla ont été choisi pour mener à
bien le projet de reproduction des  semences.Ils se sont engagés à semer, cultiver et récolter ces
graines selon un protocole établi par Kokopélli. Ces semences récoltées par ces 2 jeunes pourront
ensuite être distribuées aux autres maraîchers moyennant une rétribution. Cette expérimentation
novatrice peut être un atout économique précieux pour les producteurs.

Collecte des plastiques 
La  collecte  des  plastiques  se  poursuit  à  Lompoul  et  est  revendue  à  Proplast.  Les  villages
environnants désirent participer au projet. Compte tenu des distance et du volume à transporter,
un âne et une charrette leur faciliteraient la tâche .Un grand pas pour  l’environnement  a été
franchi, reste les sacs plastiques fins à traiter...ils seront interdits en mars au Sénégal, la marche
est haute !
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Aménagement de la place du Marché à Lompoul

Les  vendeuses  du marché de Lompoul  sont installées en plein air sur  un terrain privé que le
propriétaire souhaite récupérer. Les femmes désirent la réhabilitation de la place du marché. Elles
pourraient  bénéficier d'un marché couvert  et vendre à l'abri  toute l'année.  Cette place pourrait
servir à d'autres manifestations. Un devis doit nous être présenté pour étude du projet.

Atelier menuiserie aluminium

Le menuisier alu Pape Diop est associé avec Pathé. Il souhaiterait un complément spécifique pour
travailler l'aluminium. Il sollicite un emprunt auprès de la Mutuelle pour continuer son atelier.

Matériel salle d'accouchement de Konkh yoye

Les matrones souhaiteraient le financement d'une table d'accouchement, actuellement les femmes
accouchent sur une natte posée sur le sol.

Tables de marché à Lompoul/mer
Les  femmes  de  Lompoul/Mer  désirent  acquérir  des  tables  de  marché  semblables  à  celles  de
Lompoul et dans les mêmes conditions de vente. (financement à 50 % par la Tontine et 50 % par
les vendeuses). Pathé se chargerait de la construction.

Projet Théâtre et musique

La troupe théâtrale  jant bi qui veut dire  le soleil est un groupe composé de jeunes femmes et
hommes  natifs  de  Lompoul.  Ces  derniers  vivent  en  étroite  collaboration  malgré  la  diversité
ethnique  qui  règne  au  niveau  du  village.  Ce  sont  ces  jeunes  porteurs  de  valeurs  morales  et
artistiques qui ont jugés nécessaires de créer cette troupe afin d’éclairer comme le soleil tous les
maux qui entravent  le développement du village. Un film est déjà prêt mais il ne manque que le
financement pour le démarrage du tournage. Enfin, la troupe théâtrale « jant bi »  de ce village
sollicite non seulement du matériels (sonorisation, caméra, appareils de photo, etc.) mais aussi une
petite salle de spectacle pour certaines activités et pour la formation des talents.
Un groupe de Rap « Doussi Daal » (alertes aux choses négatives) nous a été présenté par 3 jeunes
de Lompoul.  Aujourd’hui ils ont créé 3 chansons, ils souhaitent  les enregistrer   et  en faire la
promotion.  Pour  ce  projet  il  leur  faut  rassembler  250 000CFA  (390€).Un   beau  projet  pour
Lompoul,  avec des jeunes du village qui apportent une touche moderne et culturelle.

Projet d'électrification du collège de Lompoul/Mer

Ce projet  encore  à  l'étude  est  conduit  par  Alain Vilan et  Électriciens  sans  Frontières  qui ont
accepté de réaliser l'électrification du collège en lien avec les parents d'élèves et les enseignants.
 La rénovation du collège qui est en décrépitude  serait plus que souhaitable, il nous reste à
trouver un mécène !
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RAPPORT FINANCIER

BUDGET PRÉVISIONNEL

Trésorier : André HEUDIER

Trésorière adjointe : Sylvie GRELLET
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ETAT TRESORERIE

Libellés Soldes au 31/12/15 Soldes au 31/12/14 Ecarts

Compte courant C.A.
Compte livret C.A.                201,78    
Caisse                        195,39                           206,32    -                10,93    

TOTAUX

RESULTAT MANIFESTATIONS

Après midi scrabble du 03/10/2015                169,00    

Bal folk du 28 /11/2015                799,16    

Vide grenier du 06 /12/2015                126,80    

TOTAL

ADHESIONS

ANNEES

2012 134 33,66 €
2013 117 30,23 €
2014 152 26,72 €
2015 154 38,19 €

1 € = 650 CFA 1000 CFA = 1,538 €

 1 314,81     2 937,03    -1 622,22    
 3 414,43     3 212,65    

 4 924,63     6 356,00    -1 431,37    

 1 094,96    

Nombre 
Adhérents

Montant Moyen
Adhésion



PROCES VERBAUX ETABLIS
A LOMPOUL ET DANS LES VILLAGES

Carnet de voyage rédigé par la délégation  

Mercredi 20 janvier matin 
LOMPOUL Village Marché des femmes.   
Les tables métalliques sont installées et permettent aux femmes d’y disposer poissons et légumes
(tomates, choux,  carottes etc.). 
Super Monique fait sa tournée, accueillie en fanfare. Les femmes chantent « Monique, Monique,
Monique »  et  très  vite  se  mettent  à  danser  au  rythme  des  battements  sur  bassines  et  plats
métallique en guise de remerciement.
CODOU  et les femmes improvisent un discours en Wolof.
Mamadou traduit tous les  remerciements.il est évoqué alors la réhabilitation de l’ancien marché
de l’autre côté de la route sur la grande place. La dalle béton servirait de support au sol. Un devis
est  demandé à PATHE, l’artisan métallier  installé à LOMPOUL  par la Tontine.  Les femmes
seraient ainsi à l’abri en cas de mauvais temps.
Est évoqué également le besoin de toilettes publiques pour les petits marchands. Il est conseillé
d’aller voir à TREMPLIN (Lac Rose) ce qui a été fait. 

LOMPOUL     sur MER   Dossier Pirogue et femmes pour la pêche. 
Départ avec CODOU, MAMADOU et FATOU vers le village de bord de mer.
Nous y sommes accueillis par ANTA, la fille de CODOU, responsable des femmes pour  la pêche.
Elle est aussi mariée à LAMINE SECK le directeur d’une des écoles suivies par la Tontine.
Anta repart  très vite pour préparer  le repas du midi, et  un RV s’improvise avec les instances
maritimes et le chef de quai .Permis de pêche, immatriculation sont OK mais le chef de quai
manque d’infos sur les sorties de la pirogue. Il semble qu’il y ait un problème  de communication
avec les femmes Sur le suivi journalier.
Le  chef  de  quai  traite  maladroitement  les  membres  de  la  Tontine  de  « Touristes »  et  oblige
Monique à faire  une mise au point sur le rôle d l’Association.
Nous apprenons alors que la pirogue des femmes rebaptisée SENE FALLOU doit être réparée
(mer très forte) et agrandie, pour correspondre aux nouveaux filets achetés dernièrement avec la
tontine. Il faut faire vite car nous entrons dans une période favorable pour la pêche des espèces
pélagiques (Février Mars Avril)
 Anta qui nous a rejoint nous affirme  que tout est programmé, le charpentier arrive dans quelques
jours  ainsi que le capitaine de la pirogue  actuellement en Mauritanie.  Dans  15 jours tout sera
prêt.
Le produit de la pêche des pirogues est traité dans la zone de contrôle. D’un côté le poisson en
bon état destiné à être transporté  dans des camions de froid, de l’autre côté le poisson abîmé est
traité différemment par les femmes.
 Actuellement 21 pirogues sortent sur 140 existantes. La dernière année a été difficile avec des
statistiques  à  -50%  sur  certaines  espèces.  Ces  résultats   posent  des  interrogations  sur  les
changements climatiques en cours.
 Nous visitons alors ensuite la zone de transformation.
Le poisson est lavé, puis chauffé par cuisson dans de l’eau salé. On enlève les écailles, la tête et la
peau avant d’enduire le poisson de sel et le mettre à sécher sur des tables pendant une journée.
Les poissons sont ensuite expédiés en Algérie et Chine principalement.
Le GIE d’Anta possède  30 tables (une par femme) et il existe une fédération des groupements de
femmes  dont Anita est la secrétaire.
Cette matinée se termine par un excellent repas chez Anta avec au menu du poisson.
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Visite Collège Lompoul/Mer  16h00
Construction de 2 toilettes séparées payées par la commune
Construction d’un nouveau bâtiment de qualité par les pouvoirs publics de dimension 13mX9m
soit une grande salle de 63m2 carrelée qui abrite la classe de 3ième pour 39 élèves et les cours de
renforcement.
Le  collège  comprend  204  élèves  et  8  enseignants,  dont  un  Directeur,  un  bénévole  conseiller
pédagogique avec des classes de 6ième à 3ième

Les enfants viennent  à pied, sinon voitures ou vélo.
Une classe en cours de construction est inutilisable car le toit a été en partie emporté par une
tempête. Pas d’infos sur les réparations envisagées.
L’autre bâtiment construit par les parents est de construction plus sommaire et en état bien moyen.
Le  bâtiment principal regroupe  3 classes et un bureau Directeur. Pour indication 4 portes 6+
fenêtres en façade + quelques  fenêtres en arrière.

Outre activités classiques, à noter des cours de consolidation gratuits le soir 0 ta
Questions réponses commentaires
A quoi sert l’école ? A acquérir du savoir, à éduquer, à raisonner de manière structurelle
L’école  est  ouverte  sur  le  monde,  les  élèves  sont  à  l’écoute,  travaillent  en  groupe  et  donc
collectivement.
Besoins 
Priorité n°1 Électrification 
 Puis ensuite demandes de tablettes, internet  et rénovation
La ligne électrique moyenne tension passe environ à 100m. 
Il y aurait besoin d’un transformateur (financement à trouver).L’installation par Electriciens sans
frontière est acquise mais reste en suspens car il faudra trouver qui paiera ensuite l’abonnement et
la consommation mensuelle. Coût ??200,2000
La piste de passer par le proche bâtiment à oignons semble à écarter.
Fin de journée
Visite d’un village PEUL. Le chef souhaite la bienvenue et remercie la Tontine et Codou
Diop pour le puits et les aides apportées à l’élevage 

Jeudi 21 janvier
Visite de la classe des tous petits à proximité de la résidence de CODOU. Ils sont au nombre de
trente et  ont de 3 à 5 ans. Il est 10h00.
Un chant et des danses ont été préparés par l’instituteur Merci la Tontine,  chantent les enfants en
chœur (car la TONTINE apporte, cahiers, crayons, livres etc. et de pulls).  La délégation observe
dans la case les travaux de dessins, coloriage, et collage.  Dessins de bonhomme.
Les enfants sont à l’école jusqu’à 12h30 avec un goûter à 11h00.
Nous prenons la direction de l’école des plus grands. En chemin nous passons devant le dépôt
correspondant au tri et à la récupération des plastiques durs.
Depuis la mise en place, 5 tonnes ont été ainsi récoltées. Achetée 50 aux collecteurs, le kg (? à
vérifier) est revendu 75 à PROPLAST. Le bénéfice va au groupe des femmes et le tri bien sûr
permet une meilleure hygiène environnementale. Il  y aurait besoin d’une charrette et d’un âne
pour la collecte et le transport.
Visite de l’école de LOMPOUL en  fin de matinée (10h40)
138 élèves sont inscrits. Le Directeur est Monsieur SANE ELHADJI.
Un  robinet d’eau a été  installé à l’extérieur. La délégation conseille de mieux le protéger.
L’école comprend environ 138 élèves. Pour les classes de CP, CE1CE2, CM1CM2, 2 enseignants
manquent en ce moment.
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Le maître du CM1 assure alors la classe du niveau supérieur et  les travaux sont organisés en
groupe si possible.
Au tableau est inscrit un texte : vos correspondants français veulent mieux connaître votre école
qu’elle n’a pas encore visitée. Consigne : En 15 lignes maximum décris ton  école.
Le maître veut que nous les photographiions avec les meilleurs élèves : les poussins.
Pour les CE1et CE2, le maître est arabisant (mais absent suite accident) ce qui facilite l’attraction
des enfants via leurs parents afin de lutter contre la concurrence des écoles coraniques.
Les CP sont environ quarante. Ils apprennent à lire, à écrire et à compter entre 0 et 100.ils nous
chantent »L’écolier »
Nous partons ensuite visiter  le jardin pédagogique qui a été installé à proximité, en continuité de
la grande cour d’école.
Il  est  entouré  d’une  haie  vive  avec  porte  d’entrée.  Son  puits    commencé  en  2007,  puis  en
inactivité a été remis en fonctionnement. L’intervention de puisatier pour le remettre en état s’est
avérée dangereuse.
Le terrain a été préparé et comporte des maintenant les bassins nécessaires à l’arrosage. Le
projet consiste à  planter et cultiver des arbres fruitiers.
Le jardin serait une base d’enseignement (longueur, largeur, périmètre) ; il est géré par un
comité de gestion en collaboration avec l’équipe pédagogique

Vendredi 22 janvier 2016     :

9h30 → Champ de Mamoussa Diagne, arrosage raisonné par carré, financé par la Tontine.
Il cultive des poivrons, des tomates et des aubergines dans son champs. Il emploi une personne
pour travailler avec lui.
Le constat c'est qu'il n'arrose pas au sceau à partir de plusieurs bacs répartit dans sa parcelle, il
arrose à la moto pompe. Cependant un point positif : Il  met de la paille sur le sol pour éviter
l'évaporation. Mamoussa Diagne utilise de l'herbicide (arsenal 500 EC) et de l'insecticide. Il utilise
également de l'engrais (de l'urée 46) mais il ne sait pas exactement la quantité qu'il met et vue la
couleur  des  feuilles  de ses  cultures  (un peu pâle)  il  en met trop.  Le  problème c'est  que trop
d'engrais entraîne une pollution du sol et de l'eau mais aussi un surcoût et des charges qui peuvent
être  évitées  (13  000  CFA  =  50  KG  d'urée  46).  On  convient  alors  qu'il  doit  raisonner  sa
consommation d'engrais. Daniel a proposé de faire un test avec deux rangs de culture, un avec la
quantité d'engrais habituel et un avec moins d'engrais que ce qu'il met actuellement. On attend que
les deux rangs donnent des cultures et  il  comparera les rendements de chaque rang.  On lui a
expliqué qu'il devait compter le nombre de poivrons sur la partie avec le plus d'engrais et la partie
avec  une quantité réduite d'engrais  afin de pouvoir comparer  les deux et  savoir si  la quantité
actuelle d'engrais est vraiment nécessaire. 

Il vend ses aubergines par sac de 50 kg, ses tomates par cagettes et ses poivrons sont vendus au
poids→ Champ de pape. Pape utilise la rotation des cultures sur ses terres. 
Il  n'utilise pas d'herbicide mais il achète de l'insecticide. De plus, dans ses charges il prend en
compte l'achat de fumier, d'engrais organique et d'essence.
Il connaît ses rendements par carré → il fait entre 100 et 200kg de poivrons tous les 15 jours
sachant qu'il les vend 250 CFA le kg. (0,40 €)
Il cultive trois variétés de pommes de terre dans son champ : Safran, Universal et Atlas. Lors de sa
récolte l'année passé, Pape a vendu ses pommes de terres 175 CFA (0,30€)  le kg, or les prix sont
habituellement situé entre 120 et 250 CFA le kg.

11h30 → Visite de l'école N'Diagne
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Remise de livres de lecture, stylos, fournitures, un ballon et 50 € pour les fournitures scolaires.
Présence du chef du village lors de notre visite. Nous avons vu la classe de CP avec 14 élèves et la
classe de CE1 avec 10 élèves. La professeur de cette classe semble très motivée et impliquée, elle
utilise son argent pour acheter des cahiers aux élèves. Cependant, le directeur de cet école, qui est
également le professeur des classes de CM1-CM2, était absent et semble l'être souvent, ce qui
complique l'apprentissage.
Lors de notre visite, la maîtresse a fait lire un élève de CP et nous as parlé des problèmes de
manque de professeurs des écoles. En effet, il manque environ une centaine de professeurs pour
les écoles publiques.

12h → Arrivée à Diokoul diavrigne.

Rencontre avec le maire, Sadibou N'dick, à la mairie (La devise de la mairie : un peuple, un but,
une foi). Le maire est un cousin de Codou. Monique a présenté la Tontine et le maire veut faire
venir l'ambassadeur français lors de la prochaine visite de la délégation.
La commune est composé de 65 villages regroupant 32 000 habitants. C'est une population rurale.
La commune possède 40 km² de façade maritime.
Les compétences des communes : éducation, foncier, santé, environnement.
Le maire rencontre des problèmes d'eau, d'électricité, de santé et d'éducation dans sa commune. Il
dit que c'est une commune à problèmes et qu'il  veut en faire un endroit actif. L'avantage étant
qu'ils ont une population jeune qui veut s'en sortir, il est donc possible de faire quelque chose en
éduquant les jeunes. Pour aider, le maire à regroupé les villages en pôle, un pôle = 3-4 villages. Il
donne 10-20 hectares à chaque pôle pour qu'il puisse faire des cultures et ainsi créer de l'emploi,
ainsi les jeunes reviennent au village. Sur sa commune Sadibou N'dick possède 10 pôles. Avec ses
pôles, il donne du travail aux jeunes, il créer de l'activité et, en gardant les jeunes dans leur village
il n'a plus besoin de mains d’œuvres extérieure. Mais le problème c'est qu'il a besoin de forages
pour pouvoir arroser.

Le maire dit qu'un forage de 35 mètre suffit et qu'à cette profondeur il n'y a pas d'eau salée car
l'eau descend du haut de la dune, elle se filtre et après elle va dans la mer. Cependant, il précise
qu'il existe un endroit à Lompoul où l'eau est salée mais c'est, selon lui, la seule exception.
Monique lui parle du problème quant au manque de techniciens dans les champs, en effet  les
cultivateurs sont conseillers par les vendeurs ! Le maire a répondu que lorsqu'un technicien ou un
ingénieur a son diplôme il préfère aller à Dakar, dans des bureaux. Ces problèmes entraînent un
déplacement de la population qui préfère aller en ville, on assiste à un exode rural mais selon le
maire la tendance change et on commence a assister à un exode urbain, il faut simplement les
encourager dans ce sens. 
Pour  aider  dans  ce  sens,  le  maire  veut  mettre  en  place  une  structure  de transformation  (ex :
cultiver les navets, pommes de terre… et les transformer en macédoine) permettant d'avoir des
cultivateurs, des transformateurs mais aussi des vendeurs.
Le maire attend la Tontine sur la scolarisation,  mais Monique lui explique qu'il  y a une forte
popularité de l'école coranique et que ça pose problèmes, le Maire dit qu'il  va intervenir  et  y
veiller.

Le maire nous explique ensuite que les terres qui appartenaient  à l’État  ne pouvaient pas être
immatriculées mais avec les communes ces terres peuvent être immatriculées, à la condition que
cela serve le bien commun c'est-à-dire qu'on ne doit pas les vende aux chinois par exemple. Il y a
très peu de terres privatisées, la plupart des champs sont de la terre louée à la commune. Pour
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avoir son propre terrain, il faut une délibération de la commune qui décide si elle donne la terre ou
non.
Le maire parle ensuite d'une société qui n'est  plus hiérarchisée, il  dit qu'il  faut reconnaître les
compétences de chacun.  Ainsi, si  une femme fait  le travail  mieux qu'un homme, on donne le
travail à la femme et inversement. De même, que si l'enfant travaille mieux que l'ancien alors on
donnera le travail à l'enfant.

Et puis la phrase de la fin : Une seule main ne peut pas taper ! Il  faut comprendre par là que
Codou toute seule ne peut pas tout faire mais avec la Tontine, beaucoup de chose peuvent être
faites( Codou= une main, la Tontine= une main et à deux mains on peut taper dans ses mains).

13h10 → Visite du dispensaire.
Le dispensaire est composé d'une pharmacie, de 2 salles de consultations et une salle de soins. De
plus, dans un bâtiment à côté, on trouve deux chambres et une salle d'accouchement. Il  y a 3
matrones, une sage femme et une infirmière mais pas de médecin.
Une sage femme nous explique le fonctionnement : il y des consultations du lundi au samedi.
Pour avoir une consultation on paye un ticket(400 CFA  et gratuit pour les enfants de 0 à 5 ans).
La sage femme compte 180 consultations par mois juste pour les femmes enceintes. Malgré tout,
elle a 300 à 400 personnes qui prennent la pilule (elle coûte 100 CFA par mois).
C'est  une  ONG  qui  fournit  les  médicaments,  il  y  a  souvent  des  ruptures  mais  pas  pour  la
contraception. La vaccination est gratuite pour les enfants. Les problèmes les plus courants sont
l'hyper tension et la dermatose.

18h → Salé Nguéré (projet d'un puits dans les dunes de Lompoul)
Les  habitants  souhaitent  avoir  un  puits  sur  la  place  publique,  de  12  mètres  de  profondeur.
Actuellement ils vont chercher l'eau dans les dunes. L'eau du puits servira à la construction d'un
jardin pour les femmes. Pose de la 1ère pierre du puits par le chef du village aidée par Amadou.

Samedi 23 janvier 2016

I-Sur la route de Tiwali , nous faisons une première halte chez un maraîcher Abdouba .Il possède
un puits de chinois sans protection, c'est-à-dire fait avec les moyens du bord ,1 seule motopompe
trop faible , son jardin est emblavé d'oignons , de concombres et de piments . Il utilise de l'engrais
et des crottes de biques .Il souhaite agrandir son champ et avoir plus de bassins . Il sollicite de
l'aide . Dans le jardin voisin , notons la présence de navets et d'ignames .

II-2ème visite  chez  Ndiouga  Malal  Bâ  .Il  a  bénéficié  de  l'aide  de  la  mutuelle  pour  financer
tuyaux , bassins et pompe ,les remboursements se passent bien . 1 motopompe est enterrée pour
limiter le bruit . .C'est un très beau jardin très bien entretenu avec piments ,oignons , aubergines
,tomates et courgettes .Avec MariePaule on remarque le rangement des bidons accrochés et la
présence d'un épouvantail pour faire peur aux singes !

III-  Inauguration  du  puits  de  Ker  Sambou  Kalidou  .  Le  chef  du  village  remercie
chaleureusement ,loue le partenariat fructueux ,évoque l'amélioration des cultures . Puis suit la
fête improvisée ……...les toubabs doivent danser !

IV- Inauguration du puits de Dame Ndao Berkome .Le chef du village remercie Codou ,la Tontine
.Le  puits  a  été  creusé  à  27  m  ,lors  de  notre  passage  le  niveau  de  l'eau  était  à  9-  10  m.
Actuellement le puits sert aux gens et au bétail mais il projette un jardin . Un bébé prénommé
Monique nous est présenté ! 
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V- Après-midi :  réunion sur les semences paysannes Kokopelli apportées Présents :  Lamine ,
Fatou , Codou ,Martin , Amadou ,Pape ,Fatimata ,Awa ,Penda Sene ,Abdoulaye et les 8 membres
de la  Tontine Lecture  est  faite  des  souhaits  de  Kokopelli  et  de leur  demande de  suivi  ,  suit
l'énumération des semences ..Elles représentent beaucoup d'espoir car les maraîchers n'ont que des
semences  hybrides  .Après  moults  échanges  ,Amadou  dit  que  la  multiplication  sera  faite
essentiellement  par  2  producteurs  (Bac+2  )  .Martin  propose  que  ces  semences  puissent  être
vendus à l'avenir ,Codou précise qu'elles doivent d'abord servir à la communauté! Une chaîne
d'information  est  mise en place  :  les  producteurs  en réfèrent  à  la  mutuelle  qui  transmet  à  la
Tontine  ,la  Tontine  se  charge  du  contact  avec  Kokopelli  .Tous  les  gens  qui  récupèrent  des
semences  semblent conscients de leur responsabilité .  Suit  une séance photo de la remise des
semences .

VI- Réunion de bureau de la mutuelle Présents : Codou ,Lamine , Amadou ,Fatou ,Anta , Magaye
Thiam ,Ayda ,Koudia , Ndayagueye et la délégation Tontine Codou ouvre la séance en remerciant
la Tontine pour son action depuis 20 ans ,précise qu'elle devient connue au niveau de la région ,dit
sa fierté du travail du 

secrétaire .La mutuelle projette d'adhérer à la Tontine . Monique prend ensuite la parole ,heureuse
de tous les projets réalisés .Elle remarque une bonne prise de conscience du fonctionnement de la
mutuelle . La mutuelle compte une centaine d'adhérents maintenant .Une reconnaissance de dettes
est demandée à l'emprunteur .La période de remboursement est différée de 2 mois pour se situer
après la récolte . Bilan réalisation 2015 : - 2 puits - salle d'accouchement - aide aux jeunes filles
pour l'élevage  - 2 projets  maraîchage  - filets  pour la  pêche (  les  fonds sont disponibles pour
agrandir la pirogue ) - atelier menuiserie : les fonds sont disponibles mais des difficultés à trouver
le bon menuisier

Projets soumis pour  2016 : - un salon de coiffure pour des jeunes filles - des tables pour les
femmes du marché de Lompoul/ mer (25!!) - 2 puits à Salé Nguéré et Dara Andal - 2 projets de
maraîchages ( à définir par la mutuelle ) - 2 chambres avec salles de bain pour accueillir des
touristes ( mais semble difficile à rembourser )

3 jeunes entrent dans le bureau : - Abdou Sylla - Pape Amary Ndiaye - Teneng Diop Puis la
séance est levée . 

VII- Mémorable soirée théâtrale avec sketchs, chants et rap sénégalais 

21 janvier 2016  Une journée commencée avec les pensées de Mamadou : 
«  Le règne de l’erreur est d’un instant, la vérité s’éternise » « la célébrité finit par s’évanouir et
déchoir » « Fait du silence ta réponse, si jamais tu es à court d’argument,  car il arrive qu’une
parole trouve sa réponse dans le silence »

 visite à l’école de Mr Seck à khong koye 108 élèves.
 Il  encourage  à augmenter  le  temps scolaire,  le  samedi  après-midi,  pour  augmenter  le  temps
d’apprentissage, l’effort scolaire et donc améliorer la performance.Il nous fait remarquer l’état de
la marche à l’entrée de la classe, elle s’effondre et personne ne prend la décision de la réparer. Le
manque d’étagères pour le rangement des livres, les livres sont négligés cela n’aide pas les enfants
à travailler.
Les cours d’arabe à l’école encouragent les parents à inscrire les enfants à l’école laïque. Mais en
ce moment le professeur d’arabe est absent et certains enfants ne viennent plus.
L’école a des besoins financiers, chaque élève doit payer 500CFA(à noter, l’école arabe demande
1000CFA)pour les livres, le papier et les photocopies ; car c’est à chaque école d’imprimer les
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documents  d’évaluation.  Il  est  très  important  de  faire  les  évaluations  régulièrement,  c’est
stimulant et encourageant pour les élèves.
Le président des parents d’élèves nous dit qu’il est important de continuer le partenariat avec la
tontine. Monsieur Seck a permis à nos enfants d’entrer au collège. Nous formons une équipe.
Les parents d’élèves qui paient disent « les autres il faut les refuser »Mr Seck n’est pas d’accord et
dit « je préfère voir les enfants en classe » Il est extraordinaire avec les enfants, il les aime, il aime
les  instruire,  il  aime  les  motiver.  Pour  nous  remercier,  un  instituteur  nous  anime  un  cours
d’éducation physique, bravo et merci pour la démonstration.
Nous partons pour la maison de santé
L’an  passé la  délégation  avait  été  touchée  par  la matrone,  par  ses  mots   et  les  110 000CFA
économisés pour la création de la case santé dans ce village de 2350 habitants
Les femmes accouchaient chez elles au sol ou chez la matrone. Maintenant avec la nouvelle case
financée  par  la  tontine  et  la  communauté,  elles  ont  un  local  de  deux  pièces :  la  salle
d’accouchement et le coin sanitaire avec toilette et douche. La salle est équipée d’un tapis, de
cuvettes, d’un réchaud et d’une lampe. Elles souhaitent une table d’accouchement et une ampoule
électrique. La matrone a accouché 288 enfants chez elle, on la réveille à toute heure. Elle souhaite
transmettre les compétences à des jeunes, aujourd’hui il y a 5 femmes pour se former à prendre la
relève : Fatou diop Sarr, Magatte Ndiaye, soda Diop, Mbayang diop, Ndèye Sarr.
Cette salle d’accouchement, permet d’enregistrer les naissances sur un cahier  et ainsi créer un
document d’état civil.
Le village rassemblé émet une demande d’aide pour la construction d’un poulailler. Ils ont déjà
économisé 120 000CFA. Nous leur demandons d’écrire le projet, de le chiffrer et de s’orienter
vers la mutuelle pour le financement. Nous les encourageons aussi à ne pas oublier de scolariser
leurs enfants, de soutenir l’école, c’est important pour l’avenir. Et c’est autour de Sodas bien frais
que les discussions continuent, des boissons bien appréciées car il fait chaud. Merci.
23 janvier 2016  Une visite au village de DARA ANDAR
Un accueil chaleureux nous est réservé, avant de nous formuler une demande de puits pour leur
village. Nous marquons d’une pierre l’emplacement. Et alors ils nous offrent des airs de musique,
des danses, auxquelles nous sommes conviés et gratifiés de rires.

24 janvier 2016  Une nouvelle journée riche en rencontres et découverte de projets.
L’atelier menuiserie Nous rencontrons un chef d’entreprise formateur de Louga : Pathé Dir et 
son salarié : Maodo Malick Sy EL HADJY, menuisier de 30ans, avec 16 ans de pratique. Maodo 
est intéressé par une installation à son compte.A lompoul nous avons besoin d’un atelier de 
menuiserie bois, tout le monde en a besoin.Maodo, est capable de fabriquer et de réparer des 
meubles, de réparer des charrettes.La tontine a déjà versé une somme pour participer au 
financement du local et de l’outillage, l’argent est de côté à la mutuelle.On aide au départ, à la 
constitution du fonds de roulement après l’artisan est autonome. Pour démarrer Maolo aura besoin
d’1m3 de bois fraqué( 480 000CFA), ce bois vient de Dakar il doit être débité(20 000CFA) il a 
aussi besoin de fournitures pointes colle..(75 000 CFA) au total 575 000CFAou885€ Il 
remboursera 20% du fonds de roulement quand le revenu de l’atelier le permettra. Nous 
n’apportons pas de salaire à l’artisan par contre le village de Lompoul se charge de son 
hébergement.L’atelier sera au jeune, le branchement électrique n’est pas prévu.Nous apportons 
une aide à l’installation, en échange l’artisan s’engage à former des apprentis. L’objectif est de 
développer l’artisanat, d’apporter des formations professionnelles aux jeunes.La construction de 
l’abri peut commencer la semaine prochaine.L’artisan se charge de la « Déclaration d’artisan » à 
la commune.
Les rappeurs de Lompoul
A la soirée endiablée du  samedi soir les rappeurs de Lompoul accompagnés et applaudis par les 
spectateurs, ils nous ont bluffés par leur prestation, de vrais pros pleins d’ambition.Leur groupe 

2



« DOUSSI DAAL » (alertes aux choses négatives) Cheikh Sylla allias « Douma Yen » Khadim  
Séne allias «  Mame Kha »Mamadou Ndiaye allias  « Bic Mo »  Aujourd’hui ils ont créé 3 
chansons, ils souhaitent les enregistrer  et en faire la promotion. Pour ce projet il leur faut 
rassembler 250 000CFA (390€).Un  beau projet pour Lompoul,  avec des jeunes du village qui 
apportent une touche moderne et culturelle.Nous nous sommes engagés à en parler autour de la 
Tontine pour trouver une solution à l’appui de ce projet.
Jardin de Pap
Une promenade dans le bourg de Lompoul, avec un passage au terrain de Martin, puis Pap nous
emmène visiter son champ. Son champ se situe au bord de la route avant d’arriver à Lompoul. Ce
jour-là le soleil était ardent, vite on trouve les trajets fatigants !
Pap a hérité d’une parcelle de 5 ha, pour l’instant elle n’est pas clôturée. Il cultive des pommes de
terre, des oignons et des poivrons. Cette année il a été déçu par la qualité des plants de pomme de
terre, un peu gros, aussi il n’a emblavé que les 2/3 de la surface prévue. 
Il  arrose  à  partir  d’un  puits,  il  est  équipé  d’un  groupe  électrogène  qui  alimente  une  pompe
immergée. Il est aidé pour l’arrosage et surtout pour la surveillance des animaux prédateurs, en
attendant la clôture.
Il  a  le  projet  de  démarrer  un  élevage  de  moutons  et  de  poules  pour  produire  son  fumier.
Aujourd’hui il achète le sac de fumier de chèvre à 1500CFA (2.30€) le sac de fumier de poulets
2500CFA (3.90€).
Il a aussi le projet de planter des arbres pour créer de l’ombre. Il espère pouvoir bénéficier de la
mutuelle pour financer ses projets. Il  s’est engagé à expérimenter les semences Kokopelli que
nous avons apportées.
Les projets des jeunes filles
Projet volailles
Noémie nous présente l’action qu’elle a menée avec son équipe. Elles ont chorégraphié un flash
mob, qu’elles ont animé dans le centre de Laval, elles ont présenté le projet des jeunes filles de
Lompoul au cours du salon de la solidarité nationale de Laval et elles ont obtenu des dons de la
part des banques. En tout elles ont récolté 1200€, 750€ (487 500CFA) ont été versés au projet
élevage, le solde est dans la caisse de la tontine.
La gestion du poulailler est organisée par groupe, un groupe de 8 chaque semaine.
Le dernier lot de 300poulets avec une mortalité de 14 sujets a été nourri avec des granulés et le
son de mil du moulin pour la finition. Les poussins ont 1 Jour à l’arrivée et ils sont vaccinés. A
partir de 45jours elles les vendent aux campements ou aux commerçants.
Chacune a reçu 1500CFA pour l’achat de savon, le reste a été placé dans leur caisse commune, à
ce jour 750 000CFA (1150€) dans la caisse.
Le prochain lot démarrera fin janvier
Nous les invitons à calculer leur bénéfice, en notant leurs charges et leurs ventes sur des fiches
mises au point par Lamine Seck.
Projet des jeunes filles de Tiwali
16 jeunes filles d’un village Peul. Noémie leur confie « mon équipe a été intéressée d’aider des
jeunes filles comme nous, à démarrer un projet : avoir son élevage »
Les  jeunes Peuls disent leur  merci  « cela nous a réconfortées,  chacune a son propre mouton
financé avec votre apport et nos économies. Le bénéfice a permis d’augmenter le troupeau. Nous
nourrissons les animaux avec les résidus des récoltes, l’herbe fauchée et de l’aliment du bétail »
Il n’y a pas eu de perte d’animaux, bien sûr il y a eu quelques frais vétérinaires.
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Monique tu nous as beaucoup parlé de Lompoul et de tout ce que la population fait pour s'en
sortir.  Alors d'une certaine façon, avec les filles on a essayé de s'imaginer comment c'était là-bas.
Mais  on  était  bien  loin  de  la  réalité !  Et  c'est  vraiment  dommage  qu'elles  ne  puissent  pas
comprendre et voir toutes ces choses que j'ai vu en partant avec vous à Lompoul, parce que d'une
certaine façon elles ne comprendrons jamais ce qu'on leur dit quand on parle de Lompoul. J'ai déjà
voyager avant de partir pour le Sénégal mais je ne m'attendais pas à ça. La visite des écoles, des
champs, de la case de santé… tout ce qu'ils font impose le respect. Je crois que ce sont les écoles
qui m'ont le plus marquées, les enseignants sont impressionnants pour ce qu'ils font avec leurs
élèves et la volonté qu'ils y mettent. 
Et ces jeunes, qui reviennent dans leur village pour y développer une activité et y créer de l'emploi
et un apprentissage ! C'était vraiment génial de voir Pathé avec ses apprentis, ils ont la même
tenue et ils ont vraiment l'air heureux de ce qu'ils font. Pap et ses champs, c'est juste… waouh ! Je
veux dire quand on parle d'écologie à un agriculteur français qui a tous les moyens pour préserver
la nature, il trouve que c'est une perte d'argent et de temps parce qu'il faut moins de pesticides,
d'insecticides et qu'abattre une haie c'est tellement plus simple ! Et Pap, il désherbe son champs à
la mains ! Juste pour ne pas utiliser d'herbicides et il  arrose ses cultures au seau pour ne pas
gaspiller l'eau ! Les groupements de jeunes filles s'en sortent bien aussi, elles ont réussi à faire ce
qu'elles voulaient, à se débrouiller pour que ça fonctionne. C'est comme Mamadou, qui est revenu
dans les dunes et qui a créé de l'activité dans son village. Ces jeunes sont l'avenir du Sénégal et
quand on les vois faire ce qu'ils font, tout ce qu'ils donnent pour s'en sortir,  je me dis que le
Sénégal à fait du chemin d'après ce que tu nous as dit sur ce qui se passait avant.
Malheureusement ce que j'ai vu à Saint Louis prouve aussi que pour avoir un avenir meilleur, il va
falloir qu'ils se battent contre les écoles coraniques traditionnelles. Je crois pas que j'arriverai à
m'enlever l'image de l'homme qui frappait l'enfant en plein milieu de la rue et personne ne bouge !
J'arrive pas à comprendre comment des parents, qui clairement doivent bien voir que leurs enfants
sont battus, les envoient quand même dans ces écoles. 
Je sais bien que je ne peux pas changer le monde toute seule, mais après ce voyage, je comprend
encore mieux pourquoi ça fait 21 ans que vous aidez cette population. 
Ce  voyage  m'a  aussi  permis  de  confirmer  cette  citation :  « Comprendre,  ce  n'est  pas  tout
comprendre,  c'est  aussi  reconnaître  qu'il  y  a  de  l’incompréhensible »  Parce  que  voir  cette
population si chaleureuse, accueillante et pleine de vie se tourner vers une religion qui semble
plus apte à détruire qu'à aimer c'est incompréhensible.

Merci  de  m'avoir  emmener  avec  vous,  de  m'avoir  montrer  leur  vie,  de  m'avoir  permis  de
rencontrer  des gens extraordinaires avec lesquels je n'ai  passé que quelques jours mais en les
quittant j'avais l'impression que je les connaissais depuis des années. 
Et merci à ce groupe, cette délégation 2016,  parce que j’étais peut-être la plus jeune mais je n'ai
pas eu l'impression de voir une différence d'âge. Vous avez été un groupe vraiment super, les 15
jours ce sont bien passés, vous avez même réussi à me convertir au pastis. Et chapeau à Daniel qui
danse vraiment bien ! Florent et Aurore ont été des hôtes très accueillants(comme les sénégalais!).

Alors j'espère pouvoir bientôt retourner là-bas, mais en attendant je crois que j'ai découvert la
différence entre Français et Sénégalais :

« Le Bonheur n'est pas d'avoir tout ce que l'on désire mais d'aimer ce que l'on a »

Noémie.
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SÉJOUR SÉNÉGAL 2016  Départ   la convivialité est le maître mot dès la maison, merci à Luc,
Thérèse et Régine  de leur accompagnement et pique-nique préparé. Cela fait chaud au cœur et à
l’estomac. Puis le groupe se complète à  Orly dans la même ambiance. C’est bien parti.
Arrivée DAKAR à l’aéroport, c’est noir de monde Ça grouille de partout mais on ne se sent pas
en insécurité et le transfert des valises et cartons se passe correctement vu le chargement.
Hôtel sympa, repas top, et proximité embarcadère, il n’y a plus qu’à se laisser porter
Gorée  est  un  petit  paradis,  un  havre  de  paix  aux  couleurs  chatoyantes,  site  enchanteur.
Promenade touristique pour un début de séjour  bien choisie, après fatigue de l’avion  J’ai déjà
envie d’y retourner voir y séjourner un jour de plus pour y flâner davantage et voir le matin et
coucher  de soleil.   NENE est  chaleureuse et  chatoyante.  Quel bonheur de parler  français.  On
comprend vite que les gens sont accueillants même si un peu business (c’est le jeu).
Prise en charge chauffeur, on ne s’occupe de rien, de vraies vacances, c’est très calé.
Sortie  de  Dakar  impressionnante  à  filmer  car  il  faudrait  prendre  mille  photos  des  gens,  des
boutiques, des ruelles .C’est un autre monde, une autre vie  Je ne sens pas la misère ni peut être
la pauvreté car je vois beaucoup de fruits et légumes dans les boutiques. Il y a une grosse présence
de gens dehors, mais combien d’acheteurs ? Comment les gens vivent ? En tout cas j’observe une
grande circulation sans aucun sentiment d’insécurité.
En  avant  pour  le  lac  rose,  autre  havre  de  paix  …  le  trajet  montre  déjà  la  rupture  ville  –
campagne. Désormais faible densité, peu de monde sur les routes sinon au bord des routes à pied
ce que l’on ne voit plus chez nous, le temps s’est arrêté.
La visite du village pilote Tremplin démontre qu’il se fait des choses formidables, efficaces,
structurées et plus que nécessaires, vitales. Les regards des enfants pris en photo semble en
dire  long sur  leur  enfance  …je  n’ose  imaginer.  Pour  le  gérer,  il  faut  des  passionnés  et
passionnées telles que l’institutrice humaniste.
Les  routes  sont  belles,  la  savane  apaisante,  compromis  de  dunes  et  de  végétation.  Enfin  les
baobabs qui rimeront avec Toubab (venant de toubib, les blancs bien sûrs tous éduqués, médecins
etc.).  Cela  donne  un  aperçu  de  comment  étaient  considérés  les  colonisateurs  autrefois,  êtres
supérieurs, alors que non il n’y a pas de hiérarchie mais de saines  différences, j’y reviendrai peut
être  
Arrivée LOMPOUL, « Monique, Monique etc. «. Je ne vois pas d’accueil trop officiel et c’est tant
mieux (pas comme chez nous tout organisé, tout structuré, finalement rien de très naturel) et nous
voyons  quelques femmes et surtout LES ENFANTS ….qui nous donnent spontanément la
main (choc de culture, de civilisation) et…. que les robes sont belles, colorées.  Nous sommes
d’un triste chez nous …..Et  coincés.
Et on nous apporte des lits dans les chambres justes fabriqués et finis, alors que nos hôtes ont peu
et qu’on s’apercevra ensuite, l’électricité dans les trois pièces pourraient être refaites (où sont les
priorités… nous n’avons pas les mêmes mais ce ne sont pas forcément les nôtres, on sert d’abord
son hôte avant de se servir).
Au moins il y a de la place dans ce pays, ce n’est pas comme chez nous où il faut tout densifier et
tout resserrer. On respire, il faut voir la place du village .
Je suis  frappé  par  l’accueil  très  chaleureux  mais  la  sénégalaise   n’en fait  pas  trop justement
pendant le séjour. Je sens plus le respect, l’amitié, que l’observation ou le calcul. Je sens une
distance d’humilité, de discrétion (étonnant quand on les voit entre eux partir en grands éclats de
rire ou à se trémousser )  Les femmes vaquent à leurs occupations. Où sont tous  les hommes ? Je
suis également frappé par les remerciements appuyés par les chefs pour la  construction des puits
(cela leur a changé la vie). 
Donc l’eau, les cultures et pâturages PRIORITÉ ABSOLUE
Puis certainement  l’éducation ensuite, car s’il y avait besoin de bras autrefois, il y aura besoin
d’intelligence demain. Les agriculteurs diplômés d’enseignement supérieur ont réussi à mettre au
point des systèmes qui leur facilitent la tâche, améliorent leur quotidien et un peu la rentabilité. 
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Dossier Compliqué que les écoles  en campagne (A GOREE enseignement de l’élite) sans moyens
ou peu de l’ETAT en matière d’investissement. Je ne connais pas le PIB sénégalais et comment
les  administrations  fonctionnent.  Mais  la  tâche  à  accomplir  est  énorme  et  les  avancées  sont
effectives mais  lentes, surtout au regard des « coraniques » qui avancent.  Le combat semble
inégal. Les actions associatives de terrain  Il y aurait beaucoup à envisager mais ne pas faire à leur
place, et pourtant les maitres ont besoin d’aide……………….
Je suis frappé de voir dans tous ces villages de huttes en bois et pailles des mosquées en dur.
La vie est calme dans le village traversée par une route certes peu passagère mais qui apporte un
peu d’animation. Pour autant y a-t-il assez de passage pour certains commerces ?
Le marché aux légumes et poisson en bord de route est animée. Les tables ont présentes désormais
et  attestent  un  besoin  assez  simple  à  satisfaire  (encore  fallait-il  le  faire  et  le  financer ?).  Le
témoignage de reconnaissance est édifiant à ce titre. «  Monique Monique » s’accompagnent de
chants et danses. C’est la fête très simplement  et cela nous donne à réfléchir  encore  Oui au
projet sur la place du village  
Maraîchages,  puits accueil dans les villages,  les photos parlent d’elles-mêmes.  Vive le travail
accompli par les habitants aidés par la tontine depuis plus de 20 ans. 
Il  y aurait tant de choses à dire…. Je m’attendais à un autre personnage en la personne de
CODOU, faisant suite aux propos entendus. Je m‘attendais à plus fantasque, plus expressive. J’ai
senti quelqu’un de plus posée mais je n’ai pas assez discuté sérieusement, questionner ….c’est
toujours délicat.
Lompoul sur mer :  l’entrevue avec le chef de quai souligne le  besoin de communication et
information, mais également la main mise d’une administration trop souvent absente mais très
présente  parfois.  Les  conditions  d’exploitation  et  de  traitement  du  poisson  sont  relativement
sommaires mais efficaces  et loin de nos normes d’hygiène sans pour autant créer de dangers
sanitaires apparents. Et la propreté règne relativement. Ce sont vraiment les déchets plastiques qui
envahissent la nature. Il  ne faudrait pas jeter d’abord puis ensuite traiter davantage (vaste sujet
mais là encore des avancées sont constatées sur les plastiques durs et les sacs comme pour la
France sont appelés à disparaître). Un suivi plus prégnant et un contrôle de la communication
(groupe des femmes et chef de quai sont nécessaires …encore du boulot pour la tontine (à débattre
au sein de l’association  pour solliciter des aides ponctuelles d’adhérents et soulager le noyau
dur ? sans pour autant tout régenter ?)
ST LOUIS : offre encore un autre visage, la ville intermédiaire entre la capitale et la campagne.
Une très jolie ville à découvrir à plus de jours à pied, en pirogue en plus de la calèche à ne pas
manquer. Contrastes saisissants, tout est mélangé  vie dans la rue, sur les quais peu imaginables
chez nous   et structures  de vie et d’urbanisme se rapprochant de nos standards.
Repas en plein milieu d’après-midi dans un petit restaurant local typique et simple. Parfait 
Pas  de  misère  apparente.  Le  photographe a  plus  de  mal  à  cadrer  les  personnes  et  essuie
beaucoup plus de refus (religion, islamisation). Nous nous sommes approchés de la frontière.
Il  y  a  très  peu  de  touristes alors  que  le  pays  est  magnifique,  le  climat  facile  et  les  gens
accueillants. Cela pose question à l’instar de cet hôtel du D’joudj vide presque désolé mais pas
encore à l’abandon. Un vrai défi ……mais quelle volonté publique ou privée ? Il y a pas mal de
français présents professionnellement.
Les surfaces cultivables font l’objet d’interventions internationales multiples  dont on ne mesure
pas quel sera le partage, et les bienfaits pour les sénégalais.
Dagana et Podor constituent pour autant des étapes de premier choix, très dépaysantes, sans
souci de sécurité. L’islamisme se fait plus présent semble-t-il ? L’échange avec notre hôte français
de Dagana est éclairant au final mais peu enthousiasmant.  
Ce voyage fait partie de ceux pour lesquels j’ai spontanément envie de retourner. Le pays est
multiple. Les gens méritent de plus s’attarder.

2



Il a été fait beaucoup et il faut le dire (cf.Daniel).Mais comme les tâches sont gigantesques et qu’il
ne s’agit  pas de faire à la place mais de construire ensemble, je m’interroge à divers titres se
concentrer sur l’agriculture et l’éducation ? Oui et non car il serait dommage de passer à côté des
installations d’artisans  et de la pêche toute proche pour les femmes sur place, et désormais de la
culture. Comment faire un peu plus et mieux  cela nous donne des raisons d’espérer.
>NB j’ai l’impression de n’avoir rien dit et je ne veux pas abreuver de banalités. Nous aurons
bien d’autres occasions d’échanger.

François

A entendre Monique nous parler tous les ans de son périple au Sénégal, de Lompoul et ses
habitants nous en rêvions.
Janvier 2016 ce rêve s’est réalisé. Ce n’est plus maintenant le vague et lointain pays des baobabs,
Codou, Lamine, Pathé  et les autres ne sont plus des inconnus.
Bien sûr c’est un autre monde, mais on s’y sent bien très vite, chaleur, couleurs  vives, sourires et
une certaine nonchalance y sont pour quelque chose. Sans oublier la cuisine et pourquoi pas le
chant du muezzin pour  qui sait l’apprécier.
Ce fut  un  voyage  aux  multiples  facettes,  touristique  avec  la  découverte  de  l’île  de  Gorée  si
attachante avec ses vieilles maisons fleuries de bougainvillées et son passé lié à l’esclavage, Saint
Louis,  ses  ruelles  ensablées  et  ses  pirogues  colorées  et  enfin  le  fleuve  Sénégal  qui  s’écoule
nonchalant, nous laissant apprécier sur ses bords les anciens comptoirs coloniaux que sont Podor
et Dagana.
Mais ce voyage fut surtout celui des rencontres, celle de Chérif, infatigable  et travaillant sans
répit pour venir en aide aux enfants de la rue à Dakar, Omar toujours prêt  à nous rendre service à
l’hôtel Océanic et enfin  les habitants de Lompoul village, des plus petits qui nous prennent la
main si naturellement aux plus grands,Codou,Lamine,Mamadou .. .
Quel meilleur moyen pour les découvrir et comprendre que de  passer quelques jours avec eux. 
Quelques jours, paisibles, dans la cour de Codou,  ponctués  cependant de nombreuses visites, les
écoles, la menuiserie de Pathé, Lompoul Sur Mer et la pirogue des femmes, les villages des dunes,
les puits et le maraîchage. Des journées très riches et qui nous font mesurer le chemin parcouru
depuis 20 ans par ce village avec l’aide de la Tontine. Beaucoup reste à faire, les besoins sont
énormes, ils demeurent cependant  humbles, pas forcément pressés. Nous nous mettons à leur
rythme et oublions  pendant quelque temps notre montre.
Nous n’avons cependant qu’une vision partielle, derrière les rires, les chants et les danses il y a
toujours beaucoup de pauvreté,  des enfants qui ne vont pas à l’école parce qu’ils aident leurs
parents aux champs, le besoin d’eau, la violence dans certaines écoles coraniques, insoutenable
pour nous, le manque de moyens et l’État qui semble absent.
Ces conditions n’empêchent  pas Amadou, Lamine,  Codou, Martin  de batailler pour un avenir
meilleur fait d’éducation, de santé, de nourriture pour tous, bravo à eux, qu’ils ne se découragent
pas.
Ce fut tout cela le Sénégal, couleurs, odeurs, visages mais aussi notre groupe ou chacun a trouvé
sa place, ou les moments de rires et de fous rires étaient nombreux.
Merci à Monique pour cette invitation au voyage et cette découverte d’un ailleurs.

Nadine
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Un beau séjour.
Cette  année  notre  voyage  au  Sénégal,  prenait  une  tournure  particulière.  J’étais  heureuse  de
retourner à village pilote et à Lompoul, mais dans nos bagages, avec Daniel, nous avions glissé
des cadeaux pour nos enfants et nos petites filles. Nous allions aussi retrouver Florent et toute sa
famille installée à Saint Louis, il y avait de l’impatience, de l’émotion, comment allions nous les
trouver ? Comment allions nous nous retrouver ?

Nous voici repartis avec une nouvelle équipe, pour ensemble découvrir Dakar, Gorée, l’Océanic,
village pilote, Lompoul et les évolutions du village, les projets. Car c’est ça aussi un voyage à
Lompoul, c’est à chaque fois découvrir une nouvelle équipe, s’organiser ensemble, se créer une
cagnotte commune, manger dans le même plat, partager le moment « pastis »etc…

A village pilote nous sommes émerveillés par l’évolution des constructions et des projets. De cette
visite je voudrais retenir le message de l’institutrice. Les  enfants appartiennent à un groupe et
chaque groupe porte  un nom qui  inspire  un comportement :Teranga /  l’hospitalité,  Kersa  /  la
pudeur, la tenue, Yarou / le respect, Deggo / l’entente, Jom / l’honneur, le courage, Jamm / la
paix. Les mots portent des messages qui nous imprègnent.

Depuis mon premier voyage à Lompoul en 1999, il y a eu bien des changements. C’est peut-être
l’alimentation en eau qui a le plus changée. En 1999, les femmes descendaient dans les jardins
puiser l’eau, puis la remontait dans des bassines sur la tête. Imaginez : remonter des jardins, dans
le sable de dune fuyant sous les pieds, avec 20/30L d’eau sur la tête et plusieurs fois par jour.
Après il y a eu les puits, sur la place du village, puis à côté de l’enclos à Codou, mais il fallait
toujours puiser, la corde est longue….pour la vaisselle, le linge, la cuisine, la toilette. Puiser et
porter avec bien des allers et venues.  Cette année,  l’eau courante était dans chaque cour,  elle
coulait sans effort à fournir. Nous avons bien apprécié la douche. C’est un vrai confort pour les
femmes.

Une autre nouveauté, l’installation de l’atelier métallique de Pathé, bravo aux jeunes apprentis qui
souhaitent  apprendre  un métier.  Ces  jeunes  garçons  trouvent  plus  de  passion à  apprendre  un
métier  qu’à  travailler  à  l’école.  Peut-être  que  l’apprentissage  scolaire  leur  manquera  pour
progresser dans leur métier. Lompoul village et Lompoul mer ont mis en place une formation pour
les jeunes femmes, pourrait-on envisager une formation pour les apprentis :  maths, géométrie,
vocabulaire liés au métier. Une formation inspirée de village pilote.

A quelques-uns nous avons rendu visite à Fatou et à sa pépinière, nous avons aussi rencontré son
fils qui nous a interpellés « est-ce que vous avez vu tous les arbres ? regardez celui-ci soigne les
blessures,  celui-ci aide à la digestion.. » Et ainsi  de suite, nous avons fait le tour des plantes,
arbustes et arbres. Tous avaient un rôle bénéfique pour la santé. Finalement à Lompoul, ils ont
(vous avez), un grand nombre de plantes sous la main pour se (vous)soigner et ils ont (vous avez),
la  connaissance,  le  savoir-faire.  Est-il  possible  d’envisager  la  création  d’un  jardin  « médico-
botanique »pour vous d’abord et pourquoi pas pour les visiteurs. Au Sri-Lanka ils ont créé les
Spice-Garden.

Je garde un souvenir extraordinaire de la grande fête de cette année, avec table de mixage, DJ,
éclairage, personnalités présentes. Nous étions nombreux 200 ? 300 ? 400 ? Une vraie soirée, avec
danses, concours de danses un animateur, bravo à Lamine un vrai pro. Quel bonheur de voir des
jeunes filles et garçons du village élégants et éloquents jouer des pièces de théâtre, quelle surprise
de découvrir le groupe de rap local et les textes de leurs chansons. C’était une soirée pleine de
modernité, avec des mots qui laissent espérer de l’avenir pour Le secteur de Lompoul, avec la
mise en valeur de richesses déjà acquises, la bonne humeur et la spontanéité.

Quelle vie en évolution, réjouissons-nous de ce qui se met en place, ne leur demandons pas d’aller
trop vite, invitons les seulement à continuer. 



Merci à vous amis de Lompoul, merci à Monique et à la tontine pour les liens qui se tissent en
permanence,  et  cela  demande de l’énergie.  Vivre  une semaine à  lompoul  est  une  expérience
extraordinaire  qui  m’aide  à  voir  la  vie  plus  simplement,  avec  plus  de  soleil.  Merci  à  Dédé,
Véronique, Nadine, François, Noémie d’avoir supporté tous mes « je me souviens »

Marie-Paule

Le Sénégal !!! C’est toujours avec le même plaisir, le même bonheur, que je retrouve le Sénégal.
Et pourtant !!! Tout y est différent, le climat, la végétation, la faune, les Sénégalais ont une autre
culture, une autre religion : on est  différents. La différence ne peut s’apprécier, ne peut devenir
une richesse, que si on se connaît, et c’est là, la force de la Tontine avec ses 20 délégations. Un
développement qui respecte les hommes passe par une connaissance mutuelle,  elle permet de
s’écouter, se comprendre, se respecter, s’apprécier.
Si les adhérents de la Tontine apportent à nos amis de la région de Lompoul un développement
dans la dignité, eux savent nous réserver un accueil sincère qui nous permet de créer des liens
inoubliables.
Grace  à  la  scolarité  des  jeunes,  à  la  motivation  des  habitants,  à  l’action  de  la  Tontine,  la
dynamique de développement est bien réelle, on a vu : la route, l’électricité, et cette année l’eau
au robinet  arriver  à  Lompoul.  De plus en  plus de jeunes  s’installent  et  investissent,  dans  le
maraichage(les jardins se développent partout dans les vallées) en élevage, en métallerie, dans le
tourisme etc….
Pour le système capitalisme le Sénégal est un pays neuf, pas de normes, des terres vierges, une
main d’œuvre bon marché, partout où il y a de l’eau le développement est possible. Entre kébémer
et la mer, l’eau souterraine est partout à moins de 30m. Les élus ont des projets dans ce domaine.
Au nord dans la région du fleuve et du lac de Guiers, Florent nous a fait découvrir de grands
projets agricoles entre les mains de gros investisseurs.
Je pense que c’est aussi le rôle de la Tontine, avec nos amis de lompoul, de se poser des questions
sur les conséquences du développement comme nous l’avons fait avec Semences Paysannes. Un
développement sans norme sans étude d’impact dans les mains d’hommes politiques ambitieux,
ou  de  multinationales  (voir  sur  www.peuple-solidaires.org ce  que  fait  le  groupe  Bolloré  au
Cameroun)  peut conduire à la ruine. Bien sûr la question nous dépasse, nous n’avons pas les
compétences.  Si  nous  n’avons  pas  forcément  de  réponses,  je  pense  qu’il  est  important  d’y
réfléchir ensemble.
Un grand merci à nos amis de lompoul et en particulier à Codou Diop, merci à Shérif et Cheikh de
tremplin à Florent, Aurore, Célia, Lila et Salomé de nous avoir accueillis.
Merci Monique tu as eu la bonne idée de créer la Tontine mais surtout d’avoir, année par année
forgé  des  liens  solides  avec  les  « Lompoulliens »  qui  ont  permis  le  développement  et  ces
rencontres.
Merci aux membres de la délégation 2016 Noémie, Véronique, Nadine, François, Dédé, Monique,
Marie-Paule, une super équipe stimulée par le traditionnel pastis. C’est avec un réel plaisir que j’ai
vécu ce séjour. Comme le disait un ami d’une délégation précédente.    «  Que du bonheur !!! »

Daniel 
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Un enfant pousse un troupeau de chèvres .D'où vient-il ,où va-t-il ? Une femme marche avec un
chargement sur la tête et un bébé dans le dos .D'où vient-elle ,où va-t-telle ? Des enfants portent un
paquet de bois sur la tête .D'où viennent-ils ,où vont-ils ? Un homme assis sur une charrette attelée à
un âne suit une piste .D'où vient-il ,où va-t-il ? Les Sénégalais sont en mouvement permanent ,c'est
ma première impression !  Un peuple en marche ?? Certainement !  Mais  aussi  un pays plein de
paradoxes !

Arrivés à Lompoul ,nous sommes accueillis par une nuée d'enfants joyeux et bruyants ..Ils veulent
tous nous tenir la main ! Ils espèrent tous des cadeaux ,des ballons ,des bonbons ! Puis arrivent les
adultes  ,Codou en tête  ,  les  retrouvailles  sont  chaudes et  chaleureuses .On sent  la  sincérité  et
l'émotion .  Nous montons chez Codou nous installer.  Pathé livre deux lits flambant neufs de sa
fabrication que nous inaugurons le soir même . Suit une semaine bien chargée de visites : d'une part
les sites déjà aidés par la mutuelle et d'autre part ceux qui aimeraient bien un petit coup de pouce !
Pour moi le temps le plus fort a été l'arrivée de ce chef de village peul à 21 h ,il avait parcouru
sûrement un long chemin à pied pour venir demander un puits « pas pour lui mais pour tout le village
« ! Au début de l'entretien sa voix est faible ,à peine perceptible puis petit  à  petit  il  prend de
l'assurance devant l'accueil qui lui ai fait. Il repart confiant ! Un puits de plus à construire ! Les visites
aux maraîchers m'ont particulièrement émue aussi ,réveillant mon âme d'ex-agricultrice mais quel
dommage qu'ils n'aient que les vendeurs de phytosanitaires pour les conseiller ! On imagine sans
difficulté qu'ils les poussent à la consommation . Daniel leur a suggéré de faire des essais. L'idée va
faire son chemin mais ils ont peu de moyens pour y parvenir . La plupart des jardins sont beaux ,c'est
la pleine saison des oignons . L'irrigation y est faite dans des petits carrés , donc moins d'érosion !!
C'est un grand progrès . Un autre temps fort a été l'inauguration du puits de Ker Sambou Kalédou et
surtout le moment de liesse qui a suivi : tam-tam improvisés et danses obligatoires pour les toubabs !
Hélas je ne saurai jamais remuer les fesses comme eux mais ça les fait bien rire ! Autre temps fort, la
cuisine des femmes ! Un vrai régal ! Un grand plat posé sur le sol et tout le monde pioche dedans . Je
n'ai pas tenté à la Sénégalaise , j'ai préféré la cuillère ! Chaque jour un délice de poissons ou poulets
grillés sur un lit de riz plus ou moins épicé , toujours beaucoup d'oignons aussi . La vaisselle terminée
,vous prenez une grande gamelle en inox ,une plus petite et  une bassine en plastique ,voilà un
orchestre de percussions au complet ! En place pour la danse, les toubabs qui dansent les font mourir
de rire ! Mais moi j'ai préféré les regarder, quelle aisance ,quelle vitalité ,quelle joie aussi ! Dernier
temps fort pour moi : la représentation théâtrale ! Du grand spectacle, une succession de sketchs
,l'un en wolof  ,de danses, de rap sénégalais. Pendant les danses une jeune femme avec un bébé sur
le dos se trémousse à côté de moi ,je sens bien que ça la démange ,alors elle me pose son bébé sur
les genoux et part sur la piste de sable bien sûr . Mais le bébé n'est pas très content d'être sur les
genoux d'une blanche et très vite je sens une chaude humidité, Il vient de faire pipi !! J'attends que
sa maman est son comptant de danse et je vais me changer !

En introduction je parlais de paradoxes dans ce pays et après la semaine de « tourisme » c'est ce
qui m'a le plus frappé . Les Sénégalais sont capables de tout ,en panne au milieu de nulle part ils
sont capables de changer une durite en une heure ( et oui on a eu une panne obligatoire vu l'état
des véhicules ) ,des femmes viennent nous amener des sièges pendant la réparation et à côté de
ça dans les écoles les enfants doivent franchir une marche de 80 cm pour rentrer en classe
,personne ne refait un petit escalier ! Martin a élevé des tas d'enfants et d'autres « vendent » le
leur au marabout ! Et c'est bien cela qui m'a fait le plus froid dans le dos ,l'avancée de l’intégrisme
islamique ,l'école laïque est désertée au profit de l'école coranique . Il faudrait de la formation
professionnelle pour tous ces jeunes dans un pays à construire ,mais elle existe bien peu ! Ce
pays grouille d'enfants ,la mortalité infantile ayant bien diminué mais quel avenir pour eux ? Ils
rêvent d'Europe mais quelle déception dans leurs yeux quand avec Marie-Paule on leur explique
que c'est un rêve chimérique !

Voilà mes impressions après ce voyage ,je n'en reviens pas indemne  mais tellement plus riche !

Véronique
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